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ÉTRANGER, le port en sus 

Au Conseil Général 
DES BASSES- ALPES 

Le 9 octobre 1906, le conseil 

général s'est réuni à Digne, à 

la Préfecture, dans la salle des 

délibérations, sous la présiden-

ce de M. Hubbard. M. le Préfet 

y assistait. 

Après avoir adopté et renvoyé 

aux commissions les nombreux 

projets et vœux dont chaque 

membre est muni, selon la cir-

conscription qu'il représente, le 

conseil général sur la proposi-

tion de son président, M. Hub-

bard, a adopté un vœu tendant 

à ce que la nouvelle langue in-

ternationale 1' «Espéranto » soit 

mise en usage dans l'enseigne-

ment public. 

Voici la reproduction exacte 

de la proposition : 

Langue internationale Espéranto 
M. Malon, rapporteur : 

Messieurs, 

M. Hubbard a saisi le conseil général d'une 

proposition de vœu ainsi conçu : 

« Le conseil général émet le vœu, en vue 

de favoriser le développement des relations 

juridiques et politique entre les peuples, que 

la proposition du député Cornet et de ses col-

lègues, tendant à l'introduction dans l'ensei-

gnement public de la langue internationale 

auxiliaire « Espéranto », soit adoptée par la 

Chambre ». 

Votre troisième commission vous propose 

d'adopter ce vœu. 

M. le président. Je propose d'a-

dopter ce vœu, qui tend à féliciter l 'en-

tente pacifique et juridique entre les 

peuples. 

En deux mots, je vais mettre tous 

nos collègues au courant du mouve-

ment qui se produit en faveur de la 

« Espenrato» : 

D'abord, on arrive très vite à la 

connaître et on peut, par suite, entrer 
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Il était loin pourtant d'être brouillon, pas 

plus qu'il ne détestait le rangement, la pro-

preté. Seulement il n'aimait pas beaucoup à 

se déranger, détestait la corvée de se lever 

pour trouver un livre méthodiquement classé 

dans la bibliothèque ; il préférait rencontrer 

de suite sous sa main plumes, papier, bro-

chure en cours de lecture, bougie et pipes, 

en un mot objets de la nécessité courante. 

« Désormais, disait il à ceux qui le taqui-

naient à ce sujet ; mais ce désordre est de 

l'art. » Au surplus, pouvait-on se montrer 

exigeant pour un célibataire chez qui le ser-

vice était fait par une femme de ménage, qui 

opérait tcut juste deux heures par jour. 
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Pour les grandes annonces et les an-

nonces répétées on traite de gré à gré. 

très facilement et rapidement en re-

lations avec les peuples étrangers, car 

elle g est actuellement universellement 

connue. 

La ville de Paris vient d'instituer un 

cours d' «Espéranto », et il faut espé-

rer que nous serons bientôt, sous ce 

rapport, en France, sur le même pied 

que les Anglais et les Allemands, 

ainsi que la Suisse, où ce langage est 

enseigné dans les écoles primaires. 

C'est là un véritable moyen pour les 

peuples de s'entendre entre eux. L'Es-

peranto n'a pas la prétention de se 

substituer à la langue nationale, mais 

bien lui venir en aide, puisqu'elle per-

mettra de consacrer à sa connaissance 

le temps employé jusqu'ici à l'étude 

d'une ou plusieurs langues étrangè-

res L'«Espéranto » nous donnera le 

moyen de nous faire connaître, de 

nous faire aimer. Nous devons en en-

courager l 'étude. 

Je remercie la troisième commis-

sion d'avoir accueilli favorablement 

ce vœu, 

M. le préfet. Je m'associe de tout 

cœur aux considérations qui viennent 

d'être exposées et je serais heureux de 

transmettre ce vœu au gouvernement. 

Le vœu est adopté. 

Malgré tout l'intérêt que peu 

vent porter à cette langue uni-

verselle les négociants du dé-

partement, ils aimeraient peut 

être mieux que la question du 

réseau téléphonique fut com-

plètement solutionnée. 

EPHEHERIDES BAS ALPINES 

Latil [Joseph) 

Avocat, né à Ststeron, était maire ei pre-

mier consul de sa ville natale, lorsque la ré 

volution éclata. Nommé député du Tiers-Etat 

par la sénéchaussée de Forcalquier, il apporta 

à l'assemblée constituante un esprit ami des 

réformes que le temps avait rendu nécessaires 

mai 0 plein de modération et de sagesse, Il vo-

Etait il économe ? C'était évident pour 

ceux au moins qui connaissaient le taux de 

ces appointements. Il y paraissait en tout cas 

au caractère spécial des meubles qui garnis-

saient la petite salle à manger (absolument 

inutile, et transformée en salon cabinet de 

travail) et la chambre à coucher qui, avec 

une cuisine minuscule et un fantôme « d'en-

trée », constituaient son logis. 

Pas de luxe assurément. De vieux meubles 

à la façon provinciale, solides, de styles di-

vers, non sans cachet ni harmonie, quoique 

de provenances multiples. Ils ne venaient 

pas de province, ni d'héritages, mais avaient 

été achetés, de ci de là, rue Drouut ou chez 

les revendeurs, au hasard des rencontres, 

progressivement, au fur et à mesure que les 

ressources augmentaient. 
Etait-il sage ? Evidemment puisqu'il était 

économe. Mais il y avait une raison plus pé 

remptoi-e. André était d'un caractère sérieux 

et honnête, plus que cela, chevaleresque. 

Nous ne prétendrions pas qu'il fût arrivé à 

trente-trois ans sans une aventure féminine ; 

on ne nous croirait pas. Mais il était pru-

dent et raisonnait ses rares « folies ». 

Il savait d'une part avec quelle facilité son 

ta avec la majorité de l'assemblée. Après la 

session, il ne prit plus aucune part apparente 

aux affaires publiques, et mouru. vers le 

commencement du siècle dernier. 

Latil (Joseph) 

Né à Mane le 23 décembre 1762, fut reçu 

avocat au parlement d'Aix, et se fixa à Ma-

nosque lorsque le tribunal du district y fut 

établi par l'assemblée constituante. Il exerça 

dans cette ville les fondions de notaire pen-

dant plus de trente ans, fut en même temps 

administrateur de l'hospice et de la ville où 

il créa des établissements utiles et agréables ; 

un joli théâtre, une fabrique d'huile dite ré-

cenccel un martinet à Voix. M. Latil décéda 

le 16 janvier 1836 à l'ace de 73 ans, à Manos-

que, y laissant la réputation d'un homme de 

bien, de science et d'une gande aménité de 

caractère. 

Latil [Marie- Honoré Joseph) 

Est né à Manosque le I e Juin 1790. R>çu 

avocat à la cour impériale en 1812 il entra 

dans la magistrature en 1816 comme substitut 

et fut nommé procureur du roi à Orange, en 

1819. Il exerça les mêmes fondions à Castel-

lane, et fut nommé, en 1833, vice président 

du tribunal de Digne. 

Dès les élections des conseils généraux, et 

pendant trois fois, il fut nommé par ses cm-

citoyensdu canton de Manosque. M. Latil se 

fit remarquer, dans cette haute position, par 

son indépendance et son zèle à combattre les 

emprunts et les charges imposées aux contri-

buables sans un but utile. 

Il est un b : enfait dont on est plus particu-

lièrement redevable à M. Latil, et dont les 

générations présentes en ont un beau souvenir: 

c'est l'établissement d'un giand canal d'arro 

sage, dont il avait été concessionnaire par or-

donnance royale du 13 décembre 1837, et qui 

actuellement féconde le canton de Manosque 

et y donne un surcrc.( de produit à l'agricul-

ture de plus de 150.000 francs. 

à suivre. 
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Chronique Locale 
ET REGIONALE 

SJSTERON 

Postes et Télégraphes. — 

MLe Pellissier Emile, dame employée 

à Annonay (Ardèche), est nommée en 

la même qualité au bureau de Siste-

ron, en remplacement de Mlle Maurel, 

nommée receveuse. 

cœur et même son cerveau s'emballeraient 

dans une entieprise amoureuse ; mais d'au-

tre part il avait été bercé par une phrase qui 

lui était restée dans le cœur et d'ins le cer-

veau comme un phare: « Dans une liaison, 

les enfants qui peuvent survenir priment tout 

autre point de vue. L'homme qui abandonne 

une femme qu'il a rendu mère est un lâche 

et un gredin. » Inutile d'expliquer plus Ion 

guement pourquoi il aviit su garder son 

sang froid et sa liberté, se prémunir contre 

toute at'ache ou passion sérieuse, dans ses 

« égarements de jeunesse ». 
Penchons-nous sur son épaule et lisons ce 

qu'il écrit. Dès l'adolescence, il a contracté 

l'habitude de.confier au papier — dans de 

beaux petits livres, reliés spécialement con-

sacrés à cn t usage — le récit de ses aventu-

re', des incidents de sa vie, en tous ras b-s 

réflexions qui en naissaient. Pas tous les 

jours d'ailleurs, dans les circonstances mé 

morables ou jugées telles par lui ; plus d'une 

fois, la narration ou la dissertation ne venait 

que nombre de jours après l'acte qui les ins-

pirait. 

III 

<t Heureusement que je déteste les foules, 

L'indemnité parlementaire. 

— Votes des députés du département 

au sujet de l'augmentation de l'indem-

nité parlementaire. 

Ont voté pour l'augmentation : MM. 

Reinach, Isoard et Joly. 

Ont voté contre Vaugmentation : 

MM. de Castellane, Guyot de Ville-

neuve. 

» ~» 

M. Joseph Reinach, député de Di-

gne a informé ses électeurs qu'il ré-

partira, tous les ans, entre les Bu-

reaux de Bienfaisance de toutes les 

communes de l'arrondissement, l'in-

demnité supplémentaire de 6.000. fr. 

que viennent de voter les deux Cham-

bres. 

Voilà un exemple qui mérite d'être 

suivi par tous les députés. 

Inspecteur d'académie. — M. 

Récéjac, docteur ès-lettres, professeur 

de philosophie au lycée de Tarbes, est 

nommé inspecteur d'académie des 

Basses-Alpes, en remplacement de M. 

L'Hôpital, précédemment appelé à 

Nimes 

Enregistrement. M. Schill, sur 

numéraire à Nancy, est nommé vt> 

ceveur de l'enregistrement aTurriers. 

Foire. — Lundi prochain, se tien-

dra dans notre ville la foire froide. 

Espérons que malgré sa dénomina-

tion, le temps sera clément et per-

mettra aux marchands de s'y rendre. 

**6 S** 

Sisteron-Vélo. — C'est diman-

che, 16 décembre, que la Société "Sis-

teron-Vélo" donnera à l'occasion de 

l'anniversaire de sa fondation, son 

bal au Casino. 

Un banquet servi à l'hôtel Clergue 

précédera cette soirée dansante ou se 

et redoute les incidents qu'on est assuré d'y 

rencontrer, si fort ou si adroit qu'on soit. 

Pour une fois que h Providen-e m'a mené 

en pleine bagarre, j'ai été servi à souhait. 

« Mais quelle bagarre, aussi ! Je ne con-

nais que parles journaux ce qui s'est passé 

au bord de la Seine. Mais ce que je connais 

pour l'avoir vu de mes yeux, pour en avoir 

pu toucher du doigt, si l'on peut ainsi dire, 

lee terribles conséquenses, n'y ayant échappé 

que par un hasard dont j'apprécie hautement 

la bienfaisance, c'est l'irrésistible puissance 

de la foule affolée et ayant perdu son sang-

froid. Et dire que cela est aussi vrai au mo-

ral qu'au physique. 

« Ce que nous devions être, ou du moins 

avoir l'air bêtes, cette charmante femme, ce 

genli b> ; bé moi. renversé brutale-m ni à 

terre. H 'ur u-'ment on songeait au.iuur le 

nous à tout autre chose qu'à notre piteuse at-

titude. Heureusement aussi pour nous, mai3 

malheureusement pour ceux qui gisait à terre 

à nos cotés, nous étions sans bobos sérieux, 

et nos voisins étaient loin d'être aussi farori-

sés que nous l'avions été. 

À. suivre 
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promettent d'assister, invites et mem-

bies honoraires. 

Nous a; plai.dissons volontiers à 

cuite heur u- imtiîitîvi cl les heu-

reux favorisés ne regretteront l'as cet-

te soirée qui promet d'être des plus 

agréabbs. 

Dimanche 9 décembre à 1 h 1[2 au 

terrain iie fnotbail. Réunion sporti-

ve. Au programmé. Courses à pied : 

100 .mètres ; tour de piste, 275 mè-

tres , demi-fond, 3000 mètres. 

Réseau Téléphonique. — Le 

département des Liasses-Alpes est au-

torisé à emprunter 152.150 fr. (éta-

blissement d 'un réseau téléphonique 

et à s'imposer extraordinairement. 

Les saveurs de l'indemnité 

parlementaire. — Lî tout; d esca 

motage pratiqué avec célérité par nos 

charmants représentants du Palais-

Bourbon au sujet de l'augmentation 

de leurs appointements a eu lheur de 

soulever contre eux toute l'amertume 

des électeurs qu'elles que soieut leurs 

opinions, car si nous en croyons les 

petites saveurs que nous reproduisons 

ci-dessous à titre de document, il pa-

rait que tout le monde n 'est pas con-

tent, môme à Perpignan. 

« Le citoyen Marin, na re socialiste de 

Camps, considérant que la vie est très chère 

à Paris ; considérant que Messieurs les dépu-

tés ne peuvent pas vivre avec 25 francs par 

jour, vient d'informer M. le président de la 

Chambre que le bureau de bit nfaisance de la 

commune de Camps enverra des bons de se 

cours jusqu'au 31 décembre prochain à tous 

les députés qui se trouvent dans la gène. 

« M. Pierre Poisson, député du Gard, a 

reçu aujourd'hui, en réponse à sou article : 

«Déclaration», publié par le l'eut Provençal, 

un bon de pain, 0 fr. 15, et un bon de fro-

mage, Ofr. 10. 
Uzès, 4 décembre. 

Le Conseil municipal, réuni hors séance, i 

voté, à l'unanimité, un blâmé aux députés 

pour le vote du suppléui nt d'indemnité par-

lementaire sans en avoir au préalable sollici-

té l'avis des électeurs et alors que les charges 

du budget sont de plus en plus écrasantes 

pour les contribuables. 

Perpignan, 4 décembre. 

Le Conseil muni;ipal a voté un ordre du 

jour protestant contre l'augmentation de l'in-

demnité parlementaire. 

-t£ H-

Chambre de Commerce de 

Digne. — Dimanche, 16 courant au-

rr lieu dans tous les chefs-lieux de 

canton du département l'élection de 

trois membres de la Chambre de 

Commerce en remplacement de MM, 

Saurin, Manuel et Siéyes. 

Les nouveaux candidats sont MM. 

Manuel, deJausiers, Marius Sivan.de 

Digne et Bignol, de Castellanne 

Syndicat d'Initiative. — La 

commission provisoire du Syndicat 

d'initiative s 'est réunie lundi soir dans 

une des salles de la Mairie sur la con-

vocation parue dans ies divers joui-

naux locaux et régionaux. 

Après avoir pris connaissance de la 

liste des adhérents qui s'élèvent déjà à 

près de soixante, la commission a 

recherché le titre à donner à cette as-

sociation et l'a arrêté ainsi qu 'il suit : 

Syndiciit 'l'Initiative Al}iin delà région 

sixteruiiitaisi- . 11 comprendra seule-

ment l'arrondissement de Sisteroh; 

L:i Commission s'est occupée en-

suite des diverses attributions du syn-

dicat et de son but général, puis elle 

a arrêté les divers articles des statuts 

de la nouvelle société. 

Elle a décidé ensuite qu'une réunion 

générale des adhérents aurait lieu 

bientôt pour nommer le bureau dé-

finitif du syndicat, approuver les sta 

tuts.et se mettre au travail pour at-

teindre le noble but qu'elle se propose. 

Nous publierons dans notre pro-

chain numéro les membres de la Com-

mission définitive qui a été mommée 

à la .réunion de Jeudi soir, 

Avis. — Le public est prévenu 

que la circulation sur le pont de Fom-

beton est rétablie à partir du 1er dé-

cembre 1906. Le poids des véhicules 

admis à circuler sur le pont sera li-

mite, eh. igemciit compris, à 700 ki-

logs. 

ET Al-Cl Vit 

du 22 au 30 Novembre 1906 

Blanc Juliette 

Néant. 

NAISSANCES 

Hélène, Agnès. 

MARIAGE 

DÉCÈS 

Aubert Laurent Crépin, 78 ans, hospice. 
Délaye Louis, 72 ans, hospice. 
Camo Jacques, 68 ans, hospice. 

P. L. M. — Avis. — La Compagnie a 
l'honneur d'informer le public que le seiviee 
des train» sera complètement suspendu entre 
Chamonlx et Argent ère, du 1er décembre 
1906 au 15 mars 1907 et que le service des 
trains de marchandises sen suspendu entre 
Le Fayet, Si tiervais et Cuamonix, du 1er 
décembre 1906 au 15 mars 1907. 

Pendant cette période du 1er décembre 1906 
au 15 mars 1907 la gare du Fayet St Gervais 
continuera à assurer l'acheminement des mar-
chandises de petite vitesse adressées à domi-
cile ou bureau restant à Chamonix au moyen 
d'un service de réexpédition par voie de terre. 

Hôtel - Calé - G u indon 
AVENUE DELÀ GARE, ' 

SISTERON (Basses-Alpes) 

repris par le propriétaire 

Pension de famille, .Repas de noces 

Diners sur commande 

A PARTIR DU 9 DÉCEMBRE , 
tous les dimanches . 

THÉ CHOCOLAT et PATISSERIE 

tous les jours 

HUITRES, COQUILLAGES et 

POISSONS FRAIS 

FILTRE 

pour ven Ire a 

campagne 

de' produits vétérinaires, ir dispensâmes aux 

cultivateurs et éïéVèurs, — Affaire très sé-

rieuse, 15 à 20 fr, par jour à gagner toute 

l'année, — Inutile d'écrire sans bonnes réfé-

rences. — S'adresser à MM. Chauveau-Dix-

neuf et fils, La Seguinière près Cholet (M-L) 

Mouliherne (Maine-et Loire), 12 juin 1905. 

Depuis que je prends des Pilules Suisses, je 

ne souffre plus comme auparavant de mi 

graines, vapeurs, manque d'appétit, 

etc. Raveneau père (Sig. légL Sté Hetzog, 

28, rue Grammont, Paris. _ 

A TOUS LES LECTEURS 

Voir à la troisième page le Questionnaire 

Le brouillard 

Plus que le froid, le brouillard est pour les 

asthmatiques et catarrheux une cause d'accès 

douloureux et prolongés. On prévient ces cri-

ses en faisant usahe de la Poudre Louis Le 

gras. Ce remède merveill ux, qui a encore 

obtenu la plus haute récompense à l'Expo-

sition Universelle de 1900, calme instantané-

ment et guérit progressivement l'asthme, l'op 

presshn, l'essoufflement , le catarrhe, et la 

toux des bronchites cb.ro: iques. Une boite 

est expédiée contre mandat de 2 fr.10 adressé 

à Louis Legras, 139, Bd Magenta, à Paris. 

L<* Numéro de INoêl 

delà ' Vie Heureuse" 
Ne lardez pas à vous abonner à la Vie lieu 

rcu.e, si ce n'est déjà fait, car toute personne 
ab nnée avant le 8 Décembre recevra, sans 
auc-n 'supplément de prix, le Numéro de 
Ni ël, numéro exceptionnel qui représente une 
valeur de 15 fr. 

De plus, les abonnés seuls pourront pren-
dre paît à un concours sensationnel : con-
cours amusant, original, facile, doté de six 
cents prix d'u e valeur totale de Dix mille 
francs dont on trouvera le détail dans ce nu-
méro. 

P'*irV pour un Uvra gratuit 
mi Le R. P. Henry, du mena tère de 
la Trappe, avant son départ pour l'exil a fait à 
son panait, M. PELLETAN, a Sablé (Sàrthej un 

L.EGS IMPORTANT 

jtlui 'le outes ses merv ill îuses recettes pour 
c;uèui radicalement et à peu d'- Irais : MALA-

DIES de la PEAU (Darties, Eczémas, elc), RHU-

MES, T UBERCULOSE , bronchites, ANEMIE, pales 
couleurs, DIABÈTE, ALBUMINURIE , gravelle, 
goulte, RHUMATISMES , Maladies du C£E.UR, VA-

RICES , plaie- et ulcères variqueux. H ÉMORROÏ-

DES to tes les Maladies de I' E STOMAC . ete. 
Détacher le présent bon, n- 953 « t i'adr. à 
M. Pelletan à Sablé s-Sarthe, qui enverra 
gratuitement, à tous ceux qui lui en feront la 
demandé, un livre qui contient les différents 
modes de traitement des maladies, et de nom 
breux témoignages de guérisons. 

REPUBLIQLIE^RRANÇAfSE t 

Liberté, Egalité, Fraternité.-

VILLE DE SISTERON 
(Basses-Alpes) 

MISE E Y. FERME 

DES DROITS DE PLACE 

aux 

FOIRES et MARCHÉS 

Le Dimanche 30 ^cplumbi e 

mil-neuf-cent-six à deux heures du 

soir, -n l'hôtel de Ville de Sisteron, 

il sera procédé par le Maire, à l'adju-

dication au plus offrant et dernier en-

chérisseur à titre de bail à ferme : 

des Droits de Place aux foires 

et marchés pendant les années 

1907, 1908, 1909. 

La mise à prix est fixée à 180O 

francs par an. 

On pourra prendre connaissance au 

secrétariat de la Mairie du cahier des 

charges et de toutes les pièces con-

cernant l'adjudication ci-dessus. 

Sisteron, le 28 novembre 1906. 

Le Maire, 

HENRI GASQUET. 

Etude de Me Ch. BONTOUX 

Avocat-Avoué, Licencié-en-Droit 
à Sisteron (Basses-Alpes) 

EXTRAIT 
en Séparation de Biens 

Par exploit d;i ministère de Boyer 
Désiré, huissier, demeurant à Turriers 
en date du trois décembre mil-neuf-
cent-six, enregistré la dame Marie-

Léonie Daumas épouse Joseph Tra-
buc, sans profession, demeurant et 
domiciliée avec son maria Esparron 
la-Bâtie, a formé contre le sieur 
Joseph Trabuc, son mari, sa de-
mande en séparation de biens et M" 
Charles Bontoux, avoué près le tri-
bunal civil de première instance de 
Siste' on y demeurant et domicilié, a 
été constitue pour la demanderesse 
sur cette assignation. 

Pour extrait conforme : 
Sisteron le k Décembre 1906. 

signé . C. BONTOUX. 

gUERISÛN DES HERNIES 

f V /SS OU JUR* 't HORS CONCOURS 
•AND .UES SANS RESSORTS, 

Si la Hf mie était le rèsullat d'une déchiruie 
du péritoine, elle serait incurable. Heureuse • 
ment pour les personne atteintes de cette cru 
elle infirmité, qu'il n'en est pas ainsi. T a Hei 
nie est tout implement le rèsullat d'une dôla 
ta ion des tissus fibreux rl musculaires. Si la 
Hernie est très bien maintenue par un bon 
Bandage, qu'elle soit bien refoulée jour et nui t 
ces libres musculaires nesen nten conséquen 
ce. plus jamais tourmenté;, plus délatés pat 
'in'estin (la hernie.) alors ces muscles repren-

nent à nouveau des forces et peuvent à un mo-
ment donné de nouveau ré-ister contre le cho-
de l'intestin : c'est ce qu'on a voulu appeler jus-
qu'à ce jour la a Hern e Guérie ». Or la liernie 
n'étant pas le résultai d'une déchirure nu péri-
toine ni une maladie, il n'y a donc rienàgU -
ri i' ma s simnlement à la maintenir pour 1 i 

taire disparaître. 

Les succès obtenus par les bàii<3kge\ili \ . 
GLASKR ne sont plus àc >mpt r. L'insçéniosii ■> 
et les Ira aux in i teirompus de cet èminenl 
spécialiste depuis 3u ans. son îxpôrienee pro-
tond" et délicate dans l'art d • la labricatinu de-

bandages pour l'homme, la terarae et l'eu Tau t , 

sont sans précêd 'lit C'est une merveille et ui 
nouve.le conquête de la science que son don -
et léger appareil qu'il vient d 'inventer, san 
acier, etficace et sur, se portant jour et nuit 
sans gène I Oe Bandage, (ruit de 'atienles rer 
enerches, mai'tienl et réduit les hernies Ivs 
plus volumineuses en peu de temps. 

M. J. G LASER, sollicité partout, ne peut 
venir souvent parmi nous : c'est pourquoi nous 
engageons les personnes att-intes do Hernies a 
profite"- de son pa-saje dans nolrr contrée pour 
aller voir de leurs yeux son nouveau Bandage, 
qui est le plus doux, le plus solide &t le stui 
oui peu réduire la hernie surtout chez 1 s 
sujets vigoureux. 

M. GLASER recevra les personnes à : 

Pertuis le 6 Janvier, Hôtel du Cours. 
Forcalquier, le 7 Hôtel Pascal. 
Sisteion, le 8 Hôtel des Acacias. 
Digne, le 9, Hôt 1 Boyer-Mistre, 
Manosque. le 10, Hôiel Pascal. 
M. GLASER autrefois à Héncourt, s'est il s-

tallë à fiouRiiiï VOIE (Seinèy rue St- Denis 120. 

envoie son traité de la hernie erratis sur demande 

L'école et le maît-e 
(Ortografe simplifié) 

On a dit que « toute la valeur de l'école 

» est dans le maître », apliquant ainsi h la 

la pédagojie ce proverbe agricole : «Tant vaut 

» l'home, tant vaut la terre ». 

L'adajedu cultivateur est fondé ; peut-on 

en dire autant de l'aforisme scolaire ? Nous 

le^pensojî», bien que céte assercion puisse pa-

raître tant soit peu paradoxale. 

L'enfant, l'élève est-il aussi facile à manier 

que le sol ? 11 y a là certainement quelque 

analojieet, si l'on rencontre des terres ingra-

tes et des terres fertiles, il y a aussi des en-

fants intélijents et des enfants mal doués. La 

matière scolaire, si l'on peut s'exprimer ainsi, 

peut, corne le sol, se modifier sous la main 

du maître, mais non complètement dans les 

deus cas. 

Néanmoins, corne on le dit, « toute la va-

leur de l'école est dans le maître », èle sera 

ce que sera l'instituteur. Alors que faut-il 

donc qu'il soit pour que sa classe réponde à 

ce qu'on est en droit d'atendre de lui, 

Il faut qu'il sache hien enseigner, qu'il soit 

un véritable pédagogue dans la bone ascep-

cion du mot, qu'il remplisse exactement ses 

devoirs professionnels, qu'il sache enfin se 

vaincre lui-même et se perfecsioner sans cesse 

s'il veut avoir sur ses élèves et sur les fa 

milles l'autorité morale qui lui est indispen-

sable pour acomplir son œuvre. 

Mais quand bien même il parvisndrait à la 

perfecsion pédagojique, ce qu'il ne peut espé-

rer, il ne pourrait venir à bout de tous les 

obstacles qui s'opozent malheureusement à 

son influence, pourtant si nécessaire. 

II faudrait que cète influence fut absolue 

sur l'enfant, et que l'instituteur pût, surtout 

au point de vue moral, le modeler tout à fait 

sa guize. Mais les instincts, les inclinacions, 

les habitudes héréditaires, le caractère déjà 

ébauché sont autant de difficultés souvent im-

possibles à vaincre. 

Cependant, corne cesdiflcultés se prézentent 

dans toutes les classes, il est toujours vrai de 

dire que la valeur de l'école se mezure par cè-

le du maître. Plus celui-ci aura de moralité, 

de savoir et d'expérience pédagojique, plus il 

saura li rer parti des élémens favorables qui 

viènent toujours en aide à l'instituteur bien 

avizé. 

Il raut dire ici ce que conaissent bien tous 

les membres de l'enseignement : la réussite 

ne rézidé pas seulement dans la science perso-

nèle du maître, quelqu'étendue qu'èle soit, On 

voit souvent des instituteurs, sortis de l'Ecole 

.Normale avec un bagaje scientifique fort res-

treint, se faire remarquer plus tard par l'ex-

célente tenue de leur classe et par leurs suesès 

scolaires, tandis que d'autres, beaucoup plus 

instruits, voient leurs éforts sans rézultats. 

Ce n'est pas à dire, bien certainement, que 

les maîtres n'aient nul besoin de se préparer, 

par de fortes études à la carrière de l'ensei-

gnement, mais, aus conaissances acquizes 

pendant cète préparation indispensable, ils 

v ne doivent point manquer de joindre l'obser-

vacsion constante du milieu où ils opèrent, du 

caruclère rte l'enfant, et des mille circonstan-

ces qui peuvent acroître leur autorité morale. 

Alfred CHARRON. 

L'Almanach Hachette pour 1907 
Le monde était dans l'attente. 
On s'imnatientait, chacun le réclamait. En-

fin le voici chez tous les libraires, le désiré 
de tous, le bien-aimé des familles, l'indispen-
sable aux pauvres comme aux riches aux sa-
vants aussi bien qu'aux ignorants, l'Aima 
nach Hachette pour 1907 1 

Ses 50u pages de texte sont entièrement re-
nouvelées et ses 817 gravures sont inédites 
comme les arlic es qu'elles illustrent et ex 
pliquent. 

4-u nombre de ces articles que tous vou-
dront lire, cj Ions : L'art de placer ep -yérer sa 
fortune j line maladie des sédentaires ; Le 
Diabi'te ; La vie prolongée par le lait caillé; 
Les aiment!' qui font mal : Nos obligations 
militaires ; Le repot hebdomadaire (ce que dit 
la nonr.el'e loi); Le jarlin d'agrément ; La 
terre ne. sérail plus ronde; Y-<i -l-d des canaux 
dan : Mura ? l 'origine des mot* célèbres ; Tour 
s'éclairer à bon ma rche ; les femmes font et 
défont la maison '. Le /ordiau croissant de 
l'année; L Horoscope de .tf. Tallières ; Le dia-
mant, roi des minéraux; La vie des abeilles ; 
Pour faciliter l'arrestation des criminels, rte, 

L'Almanach llachdte offre, cette année ci 
tout un choix d'atlactions qui le rendront plus 
précieuv encore et son édition complète s'est 
augmentée d'un petit Annuaire administratif 
d'une grande util té. 

Une trentaine de pages sont consacrées à 
un Guide des chemins de fer, d'une forme 
tout à fait nouvelle et facile à consulter. 

L'Almanach Hachette contient de nombreu-
ses primes, une vingtaine de billets de théâ-
tre et divers autres avantages qui rembour-
sent largement le prix d'achat de 1 exemplaire. 

Le Prix " Vie Heureuse" 
La « grande semaine » des lettres vient de 

commencer, et plus que jamais l'on discute 

avec passion les chances des favoris. Quel se-

ra le lauréat des Goncourt ? et quel, celui de 
la Vie Heureuse ? c'est la question du jour. 

Mystère et discrétion 1 
Les membres du jury Vie Hcureu.se, réu-

nies hier en une ayànt-dernière séance che? 

madame Félix-Faure Goyau ont beaucoup 

parlé de MM. Géniaux, Quet, Henry Daguer 

ches, Thévenin, et de Mmes Normand, Aurel, 

André Corthis, etc. On assure que trois livres 

ont surtout retenu leur attention, mais qu'en 

raison de la di vison à peu près égale des voix 

un outsider pourrait fort bien" Remporter, 

Cette cruelle énigme nous livrera son secret 

le 7 décembre h la séance du « Petit Palais», 
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A l'occasion des fêtes de la Noël et dujuiir de l'An 

FAITES VOS ACHATS en 

Lainages, Paletots, Fourrures, J 

Confiance 

Absolue 

A. RE1M 
La mieux 

Assortie 

PLACE DE rHORLOGE 

Vêtements pour Hommes et jeunes gens, confectionnés et sur Mesure. Coupe élégante, très belle façon. 
Tout acheteur de 20 francs doit réclamer une superbe Nappe damassé 125x150. 

Bulletin Financier 

Marché peu actifs, tendances irrégulières, 

Notre 3 0[0 s'inscrit à 95,93. l'Extérieure à 

95.37. 
Valeurs de crédit bien tenues. 
Los chemins français varient peu. Paimi les 

chemins étrangers, les obligations nouvelles 

5 0|0 de la Compagnie du chemin rie fer de 

Victoria à Minas sont recherchées sur le mar-

ché officiel à 448.7à, 

Les obligations 5 0[0 du port de Para sont 

émises à 464.75, le rendeirent est de 6.43 o|o. 
Les actions ordinaires el privilégiées de la 

Compagnie fermière des charbonnages de Pro-

khorow sont en hausse marquée. 
La Queensland Copper donne lieu, aux en-

virons de 42 fr, à des achats nombreux que 

justifient son excellence situation financière 
et les réels éléments d'avenir dont elle dis-

pose. 

Achats suivis en actions de l'Eleelrique Lil-

le Koubais Tourcoing à 291 fr. très favorable-

ment inflvencées par la décision récente du 
Conseil municipal de I ille portant adoption 

du projet des grands travaux relatifs à la pé-

nétration dans Lille du grand boulevard Lil-

le Roubaix Tourcoing. 

o o o o ol 
65 ANNÉES DESUCCÈS 

HORS CONCOURS, PARIS 1900 

GRAND PRIX, S '-Lonis 1904 | 
0 

0 

0 

RICÛLES 0 

0 SEUL VÉRITABLE ALCOOL DE MENTHE 

V 

CONTRE LES 

MAUX d,CŒUR ,d,TÊTE,i ESTOMAC 

.t>.. INDIGESTIONS 
SoaTerainoittiUGRIPPE .tla .REFROIDISIEMEHTS 

0 

0 EATJ deTOILETTE st DENTIFRICE 

antiseptique. 0 
EXIGERdu RICQLÈS 

<> o o o o 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEUT1ER 

LESSIVE PHENIX 
ne se vend qu'en paquets de 

I, 5 & 10 KILOGR. 

50Q A 250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOï 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
oignes J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

Utrufe i*n>M FraiftlM ht IMMTU Flu. 

BISCIJITS 

DMON-PARIS 
LVM-MMWLLE 

■MDUW-UUI PERfjQT 
(O Usines). 

ORAjiir̂ SuccÈs. 

gÉDUCTfOO 

Supremejcftiot 

AMANDIJIB i* IVVerfcB 

^ENORITA 

fl?adrjgalj»e mot 

le J>j©u~,pj©u 

Xilvralson en Paquets 
W\ M A% MtRMtTIQUES, BIIIVITÉS 

j&f H ■ M«urant 
r MA M g Oon»«rr»Uon 
■ ■ ■ w > des Blaoulta. 

 saU4£3w%» 

FABRIQUE DE 'CONSERVES ALIMENTAI!! ES 

ALBERT CLEMENT 
— RUE SAUNER/E, SISTERON, ( B /.«ses- A lr.esJ — 

M. ALBERT CLEMENT, à l'honneur d'informer le pnbl 

vient de mettre en vente un gran 1 choix de Conserves ; 1 i 

consistant en TOMATES, HARICOTS V ERTS et GIBIERS . Ces Co 

sont d'une préparation exempte de colorant et gardent leur 

ainsi que leur teinte toutes naturelles. 

Pétits pois, i'e qualité. 

Haricots verts 

Tomates entières et coupées, boite 1 k. 0,40 
— - 1|2 1 0,30 

Flacon, 1 le cent. . . 18 francs 

— 1|> — 25 fr. 

— 1 (2 — 40 fr. 

Litres, le cent 60 fr. Tn,M s )\ 

Coasarve* d* gibier I grives, perdi-eauj^, béu« 

l r ' qualité. 

•2 m 

te qu'il 

ml;nv 

nseï ve^ 

saveur 

0,70 

o,GO 

0 80 

0,70 

ASTHME ET mm 
s Guéris m les CIGARETTE ; Ct 
} ou la POUDRE tuf É 'iS 

{"OPPRESSiONS.TOUX RHUMES. NEV « G ESv^ff 
'Le FUMIGATEUR PECTORAL ESPIO >L 

• ■t le iilusefliefice de tous les remèdes |,uur uni battre lel 
Maladies des Voies respiratoires. 

IL EST ADMIS DANS LES HOPITAUX FKANCAIS & TRANGFRS 
Toutes bonne. Pharmacies en France et'i l'Ëtranuér 2fr. LA Uni TE. 

VENTE EN GHOS : 20. Rue Salnt-L:tz >re PA Is 

EXIGER LA SIGNATURE CI-CONTRE SUR CHAQUE CIGARETTE 

franco i l'eml. — Spttlmen du 

fîS/\ et BIJOUX TRIBAUDEAU^ 
l§^-Ï3 .TKIBlDDUlJ,fsbri«DtPriucIpilàBESANÇ0h^^ 

^SfllkySr itv* tôt orodutt* dlrect«m*nt au Pubhc, *o< «hibua *..-, t 
olui de 500. 000 nbj«t. .-Montres, Chronomètres, Bijoux 

Pendules, Orfèvrerie. Réparations. Oran. ..if(<1 , co Tanf tim*tr 
On trouve la Montre THIBI.OD-AU a la Fabrique seulement. 

A 
Renseigne' eatfi 'lie 

105. Rue S.. 

les rs d« Ja C 
Dt-DomlQlcjns Parla 

URS 
'Hl' PAUL 

1.1,0 .1 II) 
Guéridon ufaiiliJbk' 

eu quelques jours 

lOBSj^OX PI DS 

Dwori'i r 

<\si eiiîj)!(»i !• .\ c 

y rat n « .siiti v . 

a obl»'nu plu-, o >rs 

■ m 

/■r . 
rTm lu/ 

C0NSUU" 
Offerte à tous les Lecteurs 

Nous ; 
nerveuse, 
de 
enfin à tous ceux qu. _ 
la Méthode Dermotliérapique éieetro-vëgétâl 

ïitement des malaSies chroniques 

Oétaohor aujourd'hui co quosSionnaïro e.-s suiva it o*. 

VtuiUet Indiquer 
eircontrt 

OOM noms et 
cotre adresse 

Quel est eotre âge, et 
ootre profession f.... 

Dormss oous bien'.. 

Tousses-cous t. 

Aoes-vous des batte-
ments de cœur I 

Votre estomac et oos) 
intestins fonclion-( 
asnt-Us bien?.... 

Aos>vous fait des abus 
ou des esocést 

Etes- cous maigre oui 
obèse/. | -

AVIS* — Pour recevoir par le retour du courrier la Consultation gratuite, veuillez détacher 08 

3
uestionnalre en le coupant avec des ciseaux; puis, vous répondrez simplement a toutes les 
amandes et cous indlqueres sur le* deux dessins, soit n l 'encre, soit au crayon noir, bleu ou rouge, 

tous les points douloureua. Vous adresserez ensuite ce questionnaire, par la poste, h M .le Dlrecteuf 
de l 'Académie D rmotherapique, 19, Une de la Pépinière, à Pans, en l'accompagnant d'une 
lettre donnant tous les détails sur la maladie et vous recevrez aussitôt, >m. aucu n irai., les ins-
tructions détaillées sur la manière dont vous devrez employer ,o Méthode Dermothéraptque poui 
Obtenir la guérison rapide et complète. » 

Le. CODSIIUUOD. sont également données tous les jour, de 9 heures i midi et de 3 i 5 heure. (nimaDebe. et l'êtes exceptés). 

Détacher aujourd'hui ce questionnaire en suivant ce pointillé 
.Sot», v . J i . ■- . 
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.ran n le Bicyclettes de l'usine Iloimorat 
— Seul concessionnaire du département des Basses-Alpes 

IIOYVOUAT. Jeune 
LU i; DROITE, 18, — SISTERON — BASSES-ALPES 

Aperçu j.e quelques Prix : 

Riryele f roui (>■■<> gai m! e 5 ans 130 fr. 

; > i \ » eu.- ■ ie lu .\t- roue libre et frein 160 f. 

Riryc é.tie extra-luxe 180 fr. 

Et; v,- lté r|f f/fnir<e . •. . . 200-fr: 

TPS IF O ïtnv^C ATI O KT S 

NIKBLAGB 

ÈMAILLAGB au Four 

Fabrication de Pneumatiques Vulcanisés 
Enveloppes vulcanisées, 3 toiles 10 f. 80 

Enveloppes ........ 2 toiles 8 f. 80 

Enveloppes ordinaires 7 t. 80 

Chambres à air valvées 6 r. 

Pose de roue libre et frein ... 18 fr. 

Accessoires de Bicyclettes vendus au 

— prix de facture — 

Le voyage sera intégralement rembour-

sé à tout acheteur d'une bicyclette 

B'iCYCIASTES ! N'achetez aucune machine sans venir visiter le magasin de dépôt, Rue Droite, 18. 

RENDEZ-VOUS COMPTE AVANT D ACHETER VENTE A CREDIT 

A LA CHAUSSURE MODÈLE 

V e BRUN Adolphe 
§ze @eleuze,7, ou $alaye, §M£ë§§ë (@asses-4lpes) 

Bottines en tous genres, fortes et de luxe, clouées 

et cousues main, pour Hommes, Femmes, Fillettes et Enfants 

Bottiio et Souliers blancs pour mariées en Satinette, Satin- Soie et Peau ; 

'f-

Moulez-vous réaliser unegrande économie dans vos dépenses. 
Changer la teinte de vos vêlemenbsouillesprlusaie,etleur 

donner l'aspect dun eu F ? 
mile* alors l exempledesbonnes ménagères,et employez | 

LA KABILIME 
Kjui si'ft a teindre cher, soi les étoffes en toutes nuances 

CE PRODUIT EST VENDU DAMS LE MONDE ENTIER 

o 

J. 

DROGUERIE — ÉPICERIE 

Veuve I. TURIN 
Place de l'Horloge, SISTERON 

Produits spéciaux concernant la Droguerie, 

Teinture Kabi line, Teintures Française et Persanne. 

Sulfate de cuivre, de fer ; Bouillie pour le sulfatage delà 

vigne. 

Lessive Phénix ; Bleu outre- mer, Anti-Rouille, produit 

spécial pour effacer les tâches sur le linge. 

Mastic LhommeLefort (pour le greffage.) 

Vernis rouge pour le parquet (spécialité de la maison.) 

Peintures fines et ordinaires ; Pinceaux ronds et plats. 

Tubes (markovine^ servant à marquer les bêtes à laine. 

» Parfumerie — Savons fins — Essences diverses 

3 
* D 

3 

^ g) 

et 

GRATUITES 
pour Hommes et pour Dames 

ARGENT MASSIF contrôlé ou dorées TITRE ZACCHA 

Os 

Ce 

iL C 
-fi- rir 

E Afin fr - seront payés à toute personne qui ne 
wiUUIj^ recevra pat une montre gratuitement. 

Nous distribuons actuellement ico.ooo de ces 
montres absolument gratis et a titre de réclame. 
Pour en obtenir une ! Ecrivez aujourd'hui même 
pour être sûr d'arriver à temps en joignant un tim-
bre pour réponse. Alors nous vous informerons de 
la condition à remplir et l'envoi vous sera fait 

franco à domicile. 
Bureau 23, de la ZACCHA, 72, rue Lafayette, Paris 

M. le Directeur, bureau 23 d* la ZACCHA j 
72, Rue Lafayette, Paris. 

Veuillez m'iuformer de la condition 1 remplir 
pour obtenir la montre ZACCHA (ratuitemont. 
Ci-lnclu» timbre pour réponse. 

1 

>vï9«ar 

Le Gérant 
Vu pour 1* légalisation de la signature efaontiv 

Le Maire, © VILLE DE SISTERON


